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JUSQU'À hier, le Rond-point du PK12 de Libre-ville, limite entre lescommunes de Ntoum et deLibreville, continuait d'affi-cher, en journée surtout,un aspect très attrayant, dufait des résultats de la der-nière opération ''Libérezles trottoirs'' effectuée, àcet endroit, par les autori-tés municipales. Mais pourombien de temps ?En effet, depuis plusieurssemaines, le Rond-point du

PK 12 a connu une sorte demue. Les commerçants, quiavaient envahi les trottoirset les abords de la voie, ontété sommés par les autori-tés municipales, aidées parles Forces de police, de li-bérer ces espaces. Surtoutque ce phénomène, nonseulement ternissaitl'image du coin, mais étaitaussi en partie responsabledes encombrements de lavoie, entraînant d'énormesembouteillages dans lazone. Du coup, cette opéra-tion ''libérez les trottoirs''est tombée à pic, selon denombreux observateurs.Surtout au moment où les

travaux d'agrandissementde l'axe PK 5-PK 12 s'ap-prêtent à être livrés. Car, ilaurait été  dommage que lalivraison de cette nouvellevoie contraste avec l'imagepeu reluisante que présen-tait le Rond-point du PK12, du fait de l'anarchie quis'y était installée depuisbelle lurette. Le seul hic à ce beau ta-bleau c'est qu'à l'évidence,les commerçants chassésne sont pas allés bien loinde la zone interdite.Puisque, malgré la pré-sence sur les lieux des élé-ments des forces del'ordre, certains vendeurs,

les femmes notamment, re-commencent à raser lesabords des trottoirs pour yexposer très habilementleurs marchandises. Lesautres, par contre, atten-dent le début de la soiréepour venir réinvestir leslieux. Une stratégie quinous ramènera à la casedépart, si les autorités neredoublent pas de vigi-lance.L'une des raisons justifiantcet entêtement, à en croireles commerçants, est lemanque d'espace commer-cial dont l'offre est infé-rieure à la demande.« Quand ils nous chassent

des abords de la voie, ils
veulent que nous allons où ?
Qu'ils nous construisent un
marché. C'est grâce à ce
petit commerce que nous
nous occupons de nos fa-
milles. Nous ne pouvons pas
aller nous asseoir dans nos
maisons. Nous sommes obli-
gés de trouver les stratégies
pour écouler, tant bien que
mal, nos produits», a lancéune dame surprise en trainde dresser des tas de to-mates sur une partie dutrottoir. En l'absence despoliciers chargés de veillerà l'application stricte desmesures de la municipalité.Comme on voit, la solution

ne repose pas dans les opé-rations répétées de dé-guerpissement descommerçants. Car malgrétout, l'expérience a montréque les vendeurs finissenttoujours par réinvestir leslieux, avec la même rapi-dité qu'on les y a chassés.Et les agents des forces desécurité finissent par s'es-souffler. Quelle solution ? Il appar-tient aux autorités des mai-ries de Ntoum et Librevillede la trouver de façon du-rable et définitive. Et pour-quoi pas, en construisantce marché que tous appel-lent de leur vœu.

Un espace libéré, mais pour combien de temps?
Après l'opération ''Libérez les trottoirs'' au Rond-point du PK 12 de Libreville

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Une vue des espaces libérés en certains endroits.
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...en exposant quelques produits qu'ils renlèvent rapide-
ment parfois à la vue des agents des forces de l'ordre.
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Et sur d'autres, les commercantes se sont de nou-
veaux établis...
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Le jeune Gabonais de 29
ans s’est vu auréolé de ce
titre samedi dernier en
Côte d’Ivoire, lors de la
troisième édition des ''Prix
jeunesse francophone
3535''.

ET une distinction deplus pour CharlyTchatch ! Nominé le moisdernier parmi "les 35
jeunes qui font bouger
l’espace francophone afri-
cain", le Gabonais CharlyTchatch (Hans CharlyMougniengou de son vrainom), s’est vu décernerle premier prix dans lacatégorie "Personnalité
Internet, Radio et Média

de l’année 2018". C’étaitle week-end dernier àAbidjan (Côte d’Ivoire),au cours de la cérémoniede récompense des lau-réats de la 3e édition des"Prix jeunes Franco-phones 3535". 

Une "joie immense'' pourle jeune homme, qui n’apas manqué de "rendre
grâce à Dieu" pour ceprix. "Influenceur, moti-
vateur", maître de céré-monie et artiste auxmultiples facettes, Charly

Tchatch voit ainsi récom-pensé son engagementpour une jeunesse afri-caine qui se prend enmain. Chacun en fonctiondu talent qui sommeilleen lui, comme il aime à lerappeler.

Son implication dans cedomaine s’est encoremanifestée récemmentpar l’organisation, à Li-breville, d’une émissionde découverte d'artistesen herbe appelée "Bwe-kaye Tchatch Show". Ou

encore, d’un concoursd’art oratoire "au fémi-nin".  Pour rappel, le Prix Jeu-nesse Francophone 3535récompense chaqueannée, depuis 2016, "35
jeunes francophones ins-
pirants de 18 à 35 ans,
qui ont à leurs actifs des
réalisations exception-
nelles dans leurs commu-
nautés". Ce, dans desdomaines aussi diversque la culture, l’environ-nement, l’éducation, latechnologie, l’entrepre-neuriat, etc. Pour cette année, l’appelà candidature a enregis-tré 290 postulants rési-dant dans 36 pays, etissus de 4 continents. LeGabon, à travers CharlyTchatch, s’en sort ainsiavec une palme d’or.

Charly Tchatch : personnalité internet, radio et média de l’année 2018
Jeunesse/Récompense

LLIM
Libreville/Gabon

Et ici avec les autres lauréats.
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L'artiste Charly Tchatch recevant le prix "Personnalité
internet, Radio et média de l'année 2018", des mains

d'une des organisatrices.
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LAISSÉE à l'abandon depuisla construction, il y a plusd'une décennie, du célèbremarché banane du PK8, dansle 6e arrondissement de Li-breville, la ruelle qui cein-ture de moitié cet espacecommercial et qui déboucheau quartier Nzeng-Ayong esten travaux depuis quelquesjours. Les riverains ont dé-cidé de se substituer à l'Hô-tel de ville en mettant lamain à la pâte, pour permet-tre de circuler aisément danscette zone de Sibang 5. 
Sur place, ils dénoncent l’in-dolence des autorités muni-cipales, les accusant de nepas faire leur travail. Alors

qu'une promesse leur avaitété faite, il y a environ deuxans. Ne voulant plus vivre ceque les habitants de la zone
qualifient de situation d'en-clavement, ces compatriotesont décidé d'aménager cetteruelle avec les moyens dubord. «Nous sommes obligés

de le faire nous-mêmes.
Puisque la mairie ne fait pas
son travail. Il y a plus de deux
ans, le premier adjoint au
maire de Libreville était ici et

nous avait dit qu'il va le faire.
Mais il n'a pas tenu parole»,se désole l'un d'eux. Et un autre de s'interroger :«Quand Obiang Moro était
maire du 6e arrondissement,
il nous sensibilisait en disant
que nous devons entretenir,
aussi bien l'intérieur que les
alentours de nos domiciles.
Pourquoi les propriétaires de
ce marché ne le font-ils pas?
Nous sommes pourtant leurs
clients.»Mais les plus heureux, cesont les riverains disposantd'un véhicule, qui pourrontbientôt avoir le plaisir de cir-culer sur une route aména-gée.

Les riverains mettent la main à la pâte
Voirie urbaine/Aménagement de la ruelle de Derrière-le marché-banane du PK8 de Libreville
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Les automobilistes peuvent déjà circuler aisément sur cer-
taines parties de la ruelle. Mais pour combien de temps?
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Quelques riverains de Derrière le marché banane du
PK8 à pied d’œuvre.
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